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Il y a quarante jours, nous nous retrouvions devant la crèche à nous émouvoir de la 
naissance d’un enfant, l’Enfant Jésus. Aujourd’hui, l’�glise célèbre la Présentation 
du Seigneur au Temple et se souvient de cette prière de Syméon : « Mes yeux ont 
vu ton salut, que tu as préparé à la face de tous les peuples : lumière pour éclairer 
les nations païennes, et gloire d'Israël ton peuple » (Lc 2, 30-32). Ce 2 février, il y 
aura la bénédiction des cierges et le rappel que Jésus est Lumière du monde. Le 
2 février est aussi la Journée mondiale de la vie consacrée. Mgr Warin, dans son 
billet, rend hommage à ces hommes et ces femmes « si précieux dans la famille 
diocésaine, dans la famille ecclésiale » (lire en page 39). Les gourmands, eux, n’ou-
blieront pas que c’est aussi l’occasion de manger quelques crêpes... 

« Consacré(e)s : vous êtes précieu(ses)x 
dans la famille diocésaine et ecclésiale »

Le 2 février, fête de la Présentation du Seigneur au Temple, est en même temps la 
Journée mondiale de la vie consacrée.

Avec le peuple chrétien tout entier, j’accueille les diverses expressions de la vie 
consacrée comme une grâce. Chères consacrées, chers consacrés, vous êtes précieuses, 
précieux dans la famille diocésaine, dans la famille ecclésiale.

Il y a quelque sept ans, j’ai eu le bonheur de présider la célébration à l’occasion des 
150 ans de présence à Namur des Petites Sœurs des Pauvres. À la fin de l’homélie, je 
me suis exprimé ainsi : « Chères Petites Sœurs des Pauvres, laissez-moi vous dire merci. 
Merci parce que vous êtes sensibles à ceux et celles qui ont des difficultés pour assurer 
leurs vieux jours et que vous les accompagnez jusqu’à leur dernier souffle ! Merci parce 
que vous faites un quatrième vœu, celui de l’hospitalité ! Merci parce que vous ravivez 
chez les personnes du quatrième âge la conscience de leur dignité ! Merci parce que 
vous leur soufflez à l’oreille que tout âge est une grâce, que vieillesse rime peut-être 
avec faiblesse, mais surtout avec richesse ! »

Béni soit Dieu pour les consacrés qui adoptent la forme de vie pratiquée par Jésus et 
qui sont configurés à lui, chaste, pauvre et obéissant ! Béni soit Dieu pour leur chasteté 
qui témoigne du don à Dieu d’un cœur sans partage ! Béni soit Dieu pour leur pauvreté 
qui confesse que Dieu est l’unique vraie richesse de l’homme ! Béni soit Dieu pour leur 
obéissance qui, pratiquée à l’imitation de Jésus qui s’est dépouillé de toute volonté de 

Billet de notre évêque
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puissance et a fait de la volonté de son Père sa nourriture (cf. Jn 4, 34), manifeste la 
beauté libérante de la dépendance filiale !

Béni soit Dieu pour le pape François, de qui la qualité de religieux n’est sans doute pas 
étrangère aux accents de son pontificat ! Béni soit Dieu pour les personnes consacrées 
qui servent les plus humbles de la terre ! De grandes pages dans l’histoire de la solidarité 
évangélique ont été écrites par elles.

Béni soit Dieu pour les formes de vie consacrée nouvelles ! Je salue l’émergence des 
communautés nouvelles, petites fleurs multiformes d’éclosion plus récente.

Béni soit Dieu pour les communautés et abbayes où l’on peut se refaire l’âme !  
Les personnes qui séjournent dans un monastère, touchées par la grâce du lieu, se 
sentent souvent ramenées à un essentiel. Je suis reconnaissant aux contemplatifs et 
contemplatives d’accueillir le tout-venant en quête de repos, de guérison et de sens, 
de lui prodiguer, s’il le souhaite, un accompagnement personnalisé, de contribuer à son 
ressourcement par une liturgie belle, puisée aux meilleures sources de la tradition et qui 
élève l’âme, de faciliter la participation, par exemple des étudiants en blocus, à la prière 
de la communauté monastique, de proposer au fil de l’année ou à la faveur des mois 
d’été des initiations à la prière.

Béni soit Dieu pour Dom Lode Van Hecke, Père Abbé d’Orval, qui a accepté de devenir 
évêque, un exigeant changement de cap ! Il recevra l’ordination épiscopale le 23 février 
à 15h en la cathédrale Saint-Bavon de Gand.

Béni soit Dieu pour Sœur Marie-Françoise Assoignon, en la personne de qui la vie 
consacrée est entrée au conseil épiscopal, pour son attention aux communautés de 
longue tradition ou nouvelles !

Béni soit Dieu pour Lucie Dujardin qui, le 2 mai prochain à 10h en la collégiale de Ciney, 
sera consacrée dans l’Ordre des Vierges !

Dans sa lettre apostolique à tous les consacrés (2014), le pape les invite à regarder le 
passé avec reconnaissance, il les pousse à l’écoute attentive de ce que l’Esprit dit à l’Église 
aujourd’hui. Il leur demande encore de regarder l’avenir avec espérance. Il écrit : « Nous 
connaissons les difficultés que rencontre la vie consacrée dans ses différentes formes : 
la diminution des vocations et le vieillissement, surtout dans le monde occidental (…). 
L’espérance dont nous parlons ne se fonde pas sur des chiffres ni sur des œuvres, mais 
sur Celui en qui nous avons mis notre confiance (cf. 2 Tm 1,12) » et « qui continue à nous 
répéter (comme à Jérémie) : "Ne crains pas… car je suis avec toi" (Jr 1,8) ».

Amis consacrés, en certaines régions de la terre, les Instituts de vie consacrée traversent 
une période difficile, alors qu’en d’autres ils se développent avec une surprenante 
vigueur. Chez nous le plus souvent, la diminution du nombre de vocations pèse sur la 

vie consacrée. Des Instituts rencontrent le problème de la réorganisation, sont amenés 
à vivre des mutations parfois bien douloureuses. La raréfaction met à l’épreuve les 
personnes consacrées qui s’interrogent parfois ainsi : « Avons-nous perdu la capacité 
d’attirer de nouvelles vocations ? »

Permettez-moi de vous dire : les difficultés ne doivent en aucune manière faire perdre 
confiance en la force évangélique de la vie consacrée qui sera toujours agissante dans 
l’Église. Si aucun des Instituts ne peut prétendre à la pérennité, la vie consacrée n’en 
continuera pas moins. De vous dire aussi : le véritable échec de la vie consacrée ne 
vient pas de la baisse numérique, mais de la perte de l’adhésion spirituelle au Seigneur. 
De vous dire encore : le petit nombre ne doit pas conduire à un recrutement facile ni 
au découragement. Ni au découragement, car quand on considère la pauvreté comme 
une catastrophe, que devient la première Béatitude ? De vous dire enfin : agissons 
à la manière humble du grain de sénevé ou de l’once du levain dans la pâte, et nous 
vérifierons que « la puissance de Dieu donne toute sa mesure dans la faiblesse » 
(2 Co 12,9).

+ Pierre Warin
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Dimanche 2 février À Beauraing, Journée de la vie consacrée. Eucharistie à 15h45.

Lundi 3 février Réunion des évêques de l’Euregio.

Mercredi 5 février À Bastogne, à 9h30, réunion des doyens de la région 
pastorale de l’Ardenne.

Vendredi 7 février À Namur, à l’évêché, conseil épiscopal.

Samedi 8 février À Namur, à l’évêché, à 14h, rencontre des catéchumènes 
et célébration de la Parole avec onction de l’huile.

Dimanche 9 février À Ciney, à la collégiale, à 10h30, installation de  
l’abbé Pascal-�arie Jerumanis, nouveau doyen.

Lundi 10 février À Bruxelles, de 14 à 16h30, Commission épiscopale  
pour l’évangélisation.

Mercredi 12 février À Ave-et-Auffe, de 10 à 17h, Journée des acteurs pastoraux 
nouvellement nommés.

Jeudi 13 février À Malines, conférence épiscopale.

Samedi 15 février À Beauraing, à l’INDSC, de 9h30 à 16h30, 9e Journée de  
la catéchèse.

Dimanche 16 février À Beauraing, à 15h, eucharistie à l’occasion de la Journée de 
l’Hospitalité.

Mardi 18 février À Namur, au Séminaire, à 13h30, rencontre des séminaristes 
et de la communauté des formateurs, puis eucharistie à 18h.

Mercredi 19 février Participation à la session de travail de l’équipe  
du Chantier Paroissial.

Jeudi 20 février À Namur, à l’évêché, à 12h30, accueil des sept séminaristes 
namurois du Séminaire Notre-Dame.

Vendredi 21 février À Namur, à l’évêché, conseil épiscopal.

Dimanche 23 février À Gand, à la cathédrale, à 15h, ordination épiscopale 
de Dom Lode Van Hecke.

Mercredi 26 février �ur RCF (émission Parole aux �glises), à 6h52, billet. 
À l’évêché, à 14h, interview par deux jeunes confirmands. 
À Namur, à la cathédrale, à 18h, célébration des Cendres.

À l'agenda de Mgr Warin

Nominations

 fM. l’abbé Bernard Saintmard, curé-doyen 
de Virton et modérateur de l’équipe soli-
daire en charge des paroisses du secteur 
pastoral de Virton, est déchargé de cette 
mission et est nommé prêtre auxiliaire 
dans l’Unité Pastorale Saint-Paul Messancy.

 fM. l’abbé Jean-Marie Jadot est déchar-
gé de sa mission de doyen en titre d’Arlon.

 fM. l’abbé Wenceslas Mungimur, prêtre 
du diocèse d’Idiofa (République démocra-
tique du Congo), doyen f.f. d’Arlon, admi-
nistrateur paroissial à Arlon (Saint-Martin) 
et modérateur de l’équipe solidaire en 
charge des paroisses de Bonnert, Guirsch 
et Waltzing, est nommé doyen de Virton 
et modérateur de l’équipe solidaire des 
paroisses du secteur pastoral de Virton.

 fM.  l’abbé  Pascal  Roger, doyen de La 
Roche-en-Ardenne, curé des paroisses de 
l’Unité Pastorale Coeur de l’Ardenne au 
fil de l’Ourthe, est nommé doyen d’Arlon, 
curé d’Arlon (Saint-Martin) et chapelain 
de Galgenberg et Viville, dans le secteur 
pastoral d’Arlon. Il est en outre nom-
mé modérateur de l’équipe solidaire en 
charge des paroisses de Bonnert, Guirsch 
et Waltzing, dans le même secteur pas-
toral. Il demeure membre de l’équipe du 
Chantier Paroissial.

 fM.  l’abbé  Materne  Habumuremyi, 
prêtre du diocèse de Byumba (Rwanda), 
cesse sa mission de vicaire des paroisses 
de l’Unité Pastorale de Semois Saint-Re-
macle.

 fM. l’abbé André Kouamé Amany, prêtre 
du diocèse de Yopougon (Côte d’Ivoire), 
est nommé vicaire dominical à Bertrix.

 fM. l’abbé José Reding est nommé prêtre 
auxiliaire dans le secteur pastoral de 
Jemeppe-sur-Sambre.

 fAvec l’accord de Mgr l’évêque, M.  le 
chanoine Philippe Masson, doyen de Flo-
rennes-Philippeville, a été désigné, par 
l’Aumônier en chef de la Défense, au-
mônier au sein de la base aérienne Jean 
Offenberg à Florennes.

 fM. Michaël  Jean, diacre permanent 
récemment ordonné, a reçu mission pas-
torale dans son milieu professionnel (en-
seignant à l’Institut Technique de Namur), 
ainsi qu’au sein du doyenné de Basse-
Sambre pour la pastorale des jeunes, et 
comme membre de l’équipe pastorale du 
secteur pastoral de Tamines, particulière-
ment engagé dans la pastorale sacramen-
telle et liturgique.

Annuaire

En vue de l’édition du prochain annuaire 
du diocèse de Namur, nous remercions 
les prêtres, diacres, assistants paroissiaux 
ou responsables de services diocésains 
de bien vouloir communiquer leurs re-
marques et/ou demandes de modification 
à Nathalie Didion, par voie électronique 
(ndidion@diocesedenamur.be) ou par voie 
postale (rue de l’Évêché 1 à 5000 Namur).

Avis officiels
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Décès

 f L’abbé Alphonse Arnould  
nous a quittés

Doyen de Beauraing 
pendant 18 années, Al-
phonse Arnould (1936-
2019) a également 
profité de 14 années 
de retraite, pendant 
lesquelles il a rendu 

service, notamment en célébrant 
l’eucharistie à la Maison de repos du 
Clairval (Pondrôme). Il fréquentait 
quotidiennement les Sanctuaires ma-
riaux de l’Aubépine où il aimait aller 
prier, comme sa mère le lui avait appris 
en l’accompagnant dès son jeune âge 
pour de fréquents pèlerinages.

Né le 23 octobre 1936 à Framont (Pa-
liseul), il était l’aîné de quatre enfants. 
Après des humanités gréco-latines et 
deux années de philosophie au Séminaire 
de Bastogne, il poursuit sa préparation à 
l’ordination presbytérale par quatre an-
nées de théologie au Grand Séminaire 
de Namur (1956-1960). Les séminaristes 
de sa classe, notamment l’abbé Paul 
Malherbe, avaient du tempérament et 
refaisaient volontiers le monde. Envoyé 
à l’Université Catholique de Louvain 
(Leuven), Alphonse fait une licence en  
histoire avec pour mémoire un travail 
intitulé « Recherches sur le clergé parois-
sial dans le diocèse de Namur sous l’épis-
copat de Mgr Dehesselle (1836-1865) », 
sous la direction du professeur Roger Au-
bert. 

Nommé en 1964 au Collège épiscopal 
Notre-Dame de Bellevue de Dinant, il de-

vint rapidement professeur de rhétorique. 
Il est chargé par le principal du collège, le 
chanoine Corbiau, de rédiger le livret du 
centenaire, paru sous le titre « Le Collège 
Notre-Dame de Bellevue à Dinant (1866-
1966) », un travail soigné, fondé sur les 
archives disponibles, présentant une belle 
synthèse, d’une plume précise et élé-
gante. Le professeur d’histoire sut éveiller 
l’intérêt de ses étudiants. Plusieurs sont 
devenus eux-mêmes historiens. Il se mêla 
à la vie culturelle et associative de Dinant, 
notamment en participant aux fouilles ar-
chéologiques de Château-Thierry, sur les 
hauteurs de Bouvignes. 

Au terme de 23 années d’enseignement, 
il devient doyen de Beauraing, heureux de 
découvrir les charmes de la vie paroissiale. 
En 1989, l’église de Baronville (Beauraing) 
célébrait ses 200 années d’existence.  
L’abbé Arnould réalise alors une mono-
graphie intitulée « À travers le temps, 
Baronville ». Cette heureuse circonstance 
poussa deux jeunes amateurs d’histoire, 
Vincent Léonard et Pierre Bastin, à rendre 
visite à leur doyen pour lui suggérer de 
fonder une association consacrée au pas-
sé beaurinois. Cette proposition le ravit. 
Après avoir réuni quelques amateurs, 
notamment Georges Léonard, professeur 
à l’Athénée de Dinant, devenu secrétaire- 
trésorier, le Cercle historique est né. Il va 
fêter son 30e anniversaire cette année. 
Alphonse Arnould en a été le président 
jusqu’aujourd’hui.

L’abbé Alphonse Arnould est décédé le 
samedi 28 décembre 2019. Il était sage-
ment progressiste, partisan d’une Église  
ouverte. Il aimait la compagnie des con- 
frères auxquels il prodiguait son humour 

et ses bons mots. Il avait une foi forte, nul-
lement démonstrative. En bon Ardennais, 
réservé et cordial tout à la fois, il parlait 
peu mais juste. 

w abbé André Haquin

 f Décès du Père Jules Daussaint,  
religieux-missionnaire

Le Père Jules Daussaint, 
Oblat de Marie Imma-
culée est décédé, à Aye, 
le 28 décembre dernier. 
Il avait 86 ans. Après 
de nombreuses années 
passées au Congo, il était 

revenu dans le diocèse où il veillait sur 
les paroissiens de Bonsin et de Charde-
neux.

Le Père Daussaint était originaire de Villers-
sur-Lesse où il avait vu le jour le 8 no-
vembre 1933. Très vite son souhait a été 
d'être missionnaire, de partir à l’étranger. 
En rejoignant la congrégation des Oblats 
de Marie Immaculée (o.m.i), la vie reli-
gieuse s’ouvrait à lui ainsi que la décou-
verte d'un autre continent. Une congré-
gation essentiellement tournée vers la 
mission avec une spiritualité basée à la 
fois sur la prière et l’action. Jules Daussaint 
a quitté son pays pour l’Afrique, le Congo 
comme on l'appelait à l'époque. Pays où 
les Oblats de Marie Immaculée sont pré-
sents depuis le début des années 30. 

Il s’installe dans le diocèse d'Idiofa qui 
dépend de l’Archidiocèse de Kinshasa. 
Jules Daussaint, religieux-missionnaire 
y est heureux. Son quotidien : un travail  
dans la brousse, il va à la rencontre des 

Avis officiels

Confirmations
Dimanche 2 février Meux 10h30 Abbé Joseph Bayet

Dimanche 2 février Arsimont 10h30 Chanoine Joseph Jallet

Dimanche 2 février Beauraing
(église décanale) 15h00 Chanoine Joël Rochette

Samedi 8 février Sombreffe 16h00 Chanoine Jean-Paul Demaret

Dimanche 9 février Wolkrange 10h00 Mgr Rémy Vancottem

Dimanche 9 février Secteur de Meix-
Rouvroy (à préciser) 15h00 Abbé Bernard Saintmard

Dimanche 9 février Beffe 15h00 Abbé Jules Solot

Dimanche 16 février Anseremme 10h30 Chanoine Jean-Paul Demaret

Dimanche 16 février Anthée 15h00 Chanoine Jean-Paul Demaret

Samedi 22 février Saint-Hubert 
(église Saint-Gilles) 18h00 Abbé André Haquin
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populations, célèbre l'eucharistie et, quand 
on le lui demande, des baptêmes, des 
mariages... 

Après l’indépendance, les conflits se mul-
tiplient et deviennent de plus en plus im-
portants, violents. Il sera confronté à de 
véritables atrocités. Le Père Jules Daussaint 
n’a alors qu’une solution : rentrer au pays. 
Ce départ précipité d’Afrique l’a beaucoup 
marqué, une blessure qui ne cicatrisera 
jamais. La mission c’était sa vocation.

Lui qui avait été ordonné en juillet 1959 
exercera son ministère dans plusieurs 
paroisses du diocèse. On le retrouve, ces 
dernières années, à Bonsin et Chardeneux 
avant qu'il ne se retire à Marche.

Communiqué

 f Au sujet des récollections et  
de la retraite sacerdotale

Au début de son ministère d’évêque 
de Namur, Mgr Pierre Warin a souhaité 
lancer une réflexion sur l’organisation, 
dans le diocèse, des temps de récol-
lections, de retraite ainsi que de la 
formation des acteurs pastoraux (sur 
ce point, lire en page 59). À l’occasion 
d’une rencontre récente du conseil 
épiscopal avec les doyens principaux, 
plusieurs pistes ont été évoquées et 
réfléchies concernant les récollections 
et retraites, donnant lieu à des options 
qui sont ici développées.

1. La retraite sacerdotale de fin d’année 
pastorale, au mois de juin, est mainte-
nue. Traditionnellement située à l’abbaye 

d’Orval, elle rassemble bon nombre de 
prêtres pour vivre ensemble, accompa-
gnés par un prédicateur, un temps fort 
de ressourcement et de prière. Cette 
année, la retraite aura lieu du 22 au  
26 juin 2020. Cependant, il est bon 
d’élargir l’offre, afin que davantage de 
prêtres soient aidés dans l’organisation 
et le choix de leur retraite annuelle. 
Dans le numéro du mois de mai des 
Communications seront indiquées 
chaque année d’autres retraites sacer-
dotales accessibles pendant l’été, en 
Belgique ou en France, afin d’encou-
rager les prêtres à y participer. Si vous 
avez connaissance de retraites spéci-
fiques organisées à destination du clergé, 
n’hésitez pas à m’en informer afin de 
partager et faire connaître ces possibi-
lités.

2. La récollection diocésaine traditionnelle 
du mois d’octobre est modifiée et trans-
formée en une Journée d’ouverture de 
l’année pastorale diocésaine, en début 
d’année pastorale. Cette journée de 
lancement offrira des temps de ressour-
cement et de réflexion, de convivialité 
fraternelle entre tous les acteurs pasto-
raux, de partage autour des options 
diocésaines à vivre au cours de l’année, 
et une célébration eucharistique. Cette 
année, la date retenue est le samedi 
19 septembre 2020 : cette journée se 
déroulera aux Sanctuaires de Beauraing 
et sera présidée par Mgr Pierre Warin. 
Merci à tous les acteurs pastoraux d’en 
prendre déjà bonne note.

3. Le diocèse encourage l’organisation de  
récollections au niveau local, par 
exemple en région pastorale. Leur 

préparation à l’échelle d’une région 
pastorale ou de plusieurs doyennés 
permettra une implication plus grande 
des prêtres, diacres, assistants parois-
siaux et autres laïcs en mission. Prépa-
rées et annoncées bien à l’avance, elles 
seront des moments importants d’ap-
profondissement de la vocation spéci-
fique de chacun et de l’appel à une mis-
sion commune. Le temps du Carême 
sera privilégié pour préparer et vivre 
ce temps de ressourcement des acteurs 
pastoraux d’une même région. Selon les 
coutumes locales, d’autres temps de 
récollection peuvent aussi être orga-
nisés pendant l’année.

w Chanoine Joël Rochette,  
vicaire général

Éclairage

 f Levée du secret pontifical  
pour les abus : les explications  
d’un expert en droit canon

C’est une décision historique prise par 
le pape François : par le biais d’un res-
crit publié le mardi 17 décembre, jour 
de son anniversaire, le Souverain Pon-
tife abolit le secret pontifical dans les 
cas de violences sexuelles et d’abus sur 
mineurs commis par des membres du 
clergé.

Désormais, les plaintes, témoignages 
et actes de procès concernant des abus 
sexuels, et se trouvant dans les Archives 
du Saint-Siège ou des diocèses pourront 
être consignés aux autorités civiles qui 
en font la demande. Cela ne signifie pas 

pour autant que ces documents doivent 
devenir du domaine public ou qu’ils sont 
destinés à la divulgation, car la confiden-
tialité pour les victimes et les témoins doit 
toujours être protégée.

Le pape a aussi décidé que l’acquisition, 
la détention ou la divulgation, à des fins 
sexuelles, d’images pornographiques de  
mineurs de moins de 18 ans par un 
membre du clergé relèveraient désormais 
de la catégorie des délits les plus graves.

Bernard Callebat, spécialiste du Droit 
canon, enseignant-chercheur à la Faculté 
de Droit canonique/Faculté de Droit civil 
de l’Institut catholique de Toulouse revient 
sur cette décision du Souverain Pontife et 
ses implications :

Le secret pontifical n’a rien à voir avec le 
secret de la confession. Premièrement, le 
secret pontifical concerne des informations  
sensibles, généralement relatives à la 
gouvernance de l’Église universelle. Ce 
concept de secret pontifical avait été ar-
ticulé dans une instruction portée par la 
Secrétairerie d’État en 1974, et c’est sur 
cette base que sont déterminés, encore 
aujourd’hui, la définition et le contenu 
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du secret pontifical. Il concernait surtout, 
à l’époque, les communications diploma-
tiques entre les nonciatures et le Saint-
Siège mais aussi, et c’est sur ce point-là 
que l’instruction portée par le Pontife ro-
main est intéressante, les dossiers privés 
et les recommandations sur les prêtres 
et les évêques. Jusqu’à aujourd’hui, qu’il 
s’agisse des communications diplomatiques 
ou des dossiers privés concernant le 
personnel ecclésiastique, ce secret était 
parfaitement encadré puisque son non- 
respect pouvait entraîner des poursuites 
contre ceux qui avaient porté des élé-
ments de ces dossiers à la connaissance 
publique. Aujourd’hui, nous avons franchi 
une étape importante avec cette décision 
du Pontife romain, qui était nécessaire. 
Il ne s’agit pas de lever complètement le 
secret pontifical car le respect de la vie 
privée des personnes sera toujours pro-
tégé. Cependant, lorsque des atteintes à 
la dignité de la personne sont mention-
nées dans un dossier, le Pontife romain 
a décidé que le secret pontifical pouvait 
être levé. Il faut savoir que seul le pape, 
ou éventuellement une personne habili-
tée par lui, pouvait dispenser le secret 
pontifical.

C’est une décision historique mais pas 
facile à prendre, on l’imagine bien. Pour-
quoi n’a-t-elle pas été prise avant ?

Je crois que cela tient au contexte social : 
il y a eu un certain nombre de faits délic-
tueux touchant aux mœurs qui ont mis en 
cause un personnel de l’Église catholique. 
Il faut cependant préciser que ce n’est pas 
tant le nombre de délits commis (statis-
tiquement, le nombre de délits commis 
dans l’Église est relativement faible par 
rapport aux faits de même nature commis 
dans les familles ou dans le système sco-
laire), que la qualité des personnes qui les 
ont commis qui a justifié cette décision. 
On a pu craindre et on craint, en effet, 
que des autorités majeures de l’Église 
aient bénéficié, à cet égard, d’une pro-
tection illicite. Nous sommes devant une 
inflation de dossiers sur lesquels, d’ailleurs, 
la prudence s’impose parce que la levée 
du secret pontifical a pour objet de pro-
téger aussi bien les personnes présumées 
victimes que celles qui sont poursuivies 
dans un cadre judiciaire afin de respecter  
l’équité. Je crois qu’il ne faut pas parler 
d’une décision facile ou difficile à prendre, 
il faut parler de rationalité. Il faut recon-
naître qu’en matière processuelle, le  
Pontife romain a beaucoup œuvré depuis  
le début de son pontificat, tant sur cette 
question pénale que sur beaucoup d’autres. 
Il a vraiment rationalisé, et il me semble 
que sa décision de lever le secret ponti-
fical, qui est historique, va dans le sens 
de cette rationalité. L’objectif est d’établir 
la justice, une justice que l’Église exerce, 
non seulement à l’endroit de ses fidèles, 
mais aussi de ceux qui sont en charge des 
fidèles.

Quelle est la signification concrète de 
cette abolition ?

Certains éléments qui étaient protégés 
par le secret pontifical peuvent mainte-
nant être dévoilés. Il s’agit notamment 
d’informations détenues par l’autorité 
religieuse à propos d’ecclésiastiques, 
concernant l’acquisition, la détention voire 
la divulgation d’images et de textes por-
nographiques de jeunes gens de moins de 
18 ans, obtenus par le biais de la presse 
ou par des moyens électroniques. Si ce 
type d’information figure dans le dossier 
de la personne et si, plus gravement, on 
sait qu’elle a commis des délits, dans ce 
cas-là, le secret pontifical pourra être 
levé. Je crois qu’on peut parler de per-
fectionnement du droit pénal de l’Église. 
Évidemment une interrogation demeure 
en ce qui concerne la collaboration avec 
les autorités civiles. Il convient de préci-
ser qu’il n’y a pas non plus une exigence 
obligatoire de communication. L’Église 
pourra continuer à exercer son pouvoir 
de correction par ses propres tribunaux 
mais elle pourra aussi, dans certains cas, 
collaborer avec les autorités civiles dans 
la mesure où celles-ci demandent la col-
laboration de l’Institution ecclésiastique. 
Le fait que l’autorité civile soit appelée 
à collaborer avec l’autorité religieuse, 
et vice-versa, me paraît tout à fait natu-
rel. Cette collaboration qui existe dans le 
champ diplomatique ou administratif doit 
pouvoir aussi s’exercer en vue du bien 
commun, de la protection de la personne, 
protection de sa dignité et de son intégrité. 
L’Église doit pouvoir collaborer, c’est une 
mesure de bon sens qui participe encore 
à cet esprit de rationalité que le pape a 
voulu insuffler dans ce rescrit.

Selon vous qu’est-ce que l’Église veut faire 
pour les victimes à travers ce geste ?

Je pense que ce geste s’adresse aux vic-
times, certes, mais aussi à tout le monde, 
à tous ceux qui sont partie prenante. On 
parle de victimes, on parle de coupables, 
mais il ne faut pas oublier qu’il s’agit de 
personnes qui sont présumées victimes 
et présumées coupables. C‘est la garan-
tie d’un procès équitable, qui ne soit pas 
basé sur des préjugés. Il est clair, cepen-
dant, que ce geste s’adresse évidemment 
aux victimes et veut leur signifier que 
l’Église poursuit ce bien supérieur qu’est 
la vérité. Je signale d’ailleurs à ce sujet un 
point admirable de la juridiction ecclésias-
tique, qui, certes, cherche à défendre la 
victime ou poursuivre le coupable, mais 
dont le but principal est la recherche de 
la vérité. Cette poursuite justifie que tous 
les moyens soient mis en œuvre. C’est 
une distinction fondamentale d’avec la 
juridiction civile, dont les membres ont 
une fonction attitrée. L’avocat défend son 
client mais il ne défend pas forcément la 
vérité. Ce geste de l’Église signifie précisé-
ment qu’elle poursuit ce but complet de 
la vérité qui est la finalité même de l’ordre 
judiciaire : rendre justice y compris, si 
possible, à toutes les victimes.

w Entretien réalisé par Manuella Affejee, 
journaliste à Vatican News,  

transmis par le Père Tommy Scholtès, sj, 
porte-parole de la conférence 

épiscopale de Belgique
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Actualité

 f Quentin ordonné diacre en vue  
du sacerdoce

Quentin Collin a été, en décembre 
dernier, ordonné diacre en vue du 
sacerdoce. Une ordination qui a eu lieu 
à Rochefort où Quentin est actuelle-
ment en insertion pastorale. Quentin 
Collin, un jeune trentenaire souriant, 
bienveillant, qui aura exercé durant 
deux ans comme instituteur avant de 
rejoindre le Séminaire Notre-Dame.

Lire en page

 f Vœux 2020

En début d'année, il est de tradition  
d’échanger ses voeux. L'occasion de 
se retrouver pour partager un moment  
chaleureux qui a débuté par un temps 
de prière. Mgr Pierre Warin avait convié, 
au Séminaire, à l'heure des Vêpres 
tous ceux et celles qui s'investissent 
pour faire vivre la Parole de Dieu. 

Lire en page

 fMarche des hommes  
avec saint Joseph

C’est devenu une tradition : chaque 19 mars, 
jour de la fête de saint Joseph, qu’im-
porte la météo, qu’importe le jour de la 
semaine, une bande d’hommes se met en 
marche dans la province de Luxembourg.

La première édition a eu lieu en 2010. 
L’initiateur voulait alors partager sa joie 

du ressourcement et de la prière en ran-
donnant entre amis. Depuis, le nombre de 
participants n’a cessé d’augmenter.

La marche s’adresse à tous les hommes, 
pères, époux, de toutes générations et 
de toutes conditions physiques ou sociales, 
croyants ou en questionnement. L’occa- 
sion de découvrir d’autres parcours de 
vie, d’écouter le témoignage d’autres 
hommes, base de solides amitiés… mais 
aussi de se risquer à la rencontre de soi-
même, de Dieu, de saint Joseph, patron 
des travailleurs et des pères… voire en-
core de faire des choix, de se remotiver, 
de fixer des priorités pour repartir du bon 
pied.

En 2020, les organisateurs – des amis et 
membres de la Communauté de l'Em-
manuel – vous donnent rendez-vous le 
mardi 19 mars dès 8h30 à l'abbaye de 
Cordemois (Bouillon) pour une randon-
née d'environ 15 km le long de la Semois. 
Accueil possible dès le lundi 18 à 18h30 à 
la salle paroissiale de Bouillon. Possibilité 
d’assister à la messe à 18h, avec marche 
aux flambeaux vers le château à 21h puis 
nuit à l'abbaye. Une initiative similaire 
aura lieu au même moment, en Flandre, 
autour de l’abbaye de Westvleteren.

Infos et inscription :  
http://marche-de-saint-joseph.be

60

56

 f RivEspérance 2020,  
à Louvain-La-Neuve

Que l’on parle transhumanisme – l’homme 
augmenté et refaçonné – ou que l’on an-
nonce un effondrement prochain de notre 
civilisation thermo-industrielle, tous seront 
d’accord pour voir dans notre époque une 
période de transition vers autre chose. Un 
monde prend fin, un nouveau tarde à 
apparaître…

Ce thème de la transition sera au cœur 
de la cinquième édition de RivEspérance 
qui aura lieu à l’Aula Magna de Louvain-
la-Neuve, du vendredi 23 au samedi 
24 octobre. Deux jours de rencontres, 
de réflexions, de ressourcement, de cé-
lébrations « pour cultiver une joyeuse 
espérance ». Gauthier Chapelle assurera 
la conférence d’ouverture. Il est l’auteur, 
avec Pablo Servigne et Raphaël Stevens 
de « Une autre fin du monde est pos-
sible » (2018). Le samedi matin, présence 
de nombreux invités ; l’après-midi, deux 
sessions d’ateliers-débats ; en fin de jour-
née, une célébration spirituelle et une 
soirée conviviale autour d’un repas. Et 
comme d'habitude, un programme dédié 
aux ados et aux enfants. 

Infos :  
www.rivesperance.be

Catéchèse

 f Journée de la catéchèse,  
le 15 février à Beauraing

Existe-t-il des clés pour entrer dans les 
gestes et paroles de la liturgie et mieux 
vivre ce temps ? Faut-il « réinventer » la 
liturgie pour la rendre plus attrayante ? 

Peut-on oser des liturgies non sacramen-
telles pour redécouvrir les liturgies sacra-
mentelles avec un regard neuf ? Voilà, 
parmi d’autres, quelques questions qui 
seront à l’ordre du jour de la prochaine 
Journée diocésaine de la catéchèse. Pour 
les évoquer : Arnaud Join-Lambert, pro-
fesseur de théologie pratique et liturgie à 
l’UCL, qui proposera une réflexion sur le 
thème de la « participation active et pro-
portionnée » (Concile Vatican II).

Rendez-vous le samedi 15 février, de 
9h30 à 16h30. Accueil dès 9h à l’INDSC 
de Beauraing, chemin Nicaise (parking) ; 
après-midi aux Sanctuaires. 

Infos et inscriptions :  
cateveil.namur@gmail.com 
081 24 08 40

Chantier Paroissial

Le diocèse de Namur proposera do-
rénavant chaque année une journée 
de formation à laquelle sont invités 
l’ensemble des acteurs pastoraux. En 
2020, il s’agira de la 10e Journée du 
Chantier Paroissial qui aura lieu le sa-
medi 21 mars à Marche-en-Famenne. 
Le cardinal Jozef De Kesel et Mgr Pierre 
Warin interviendront sur le thème de 
la « Présence d’Église dans la société 
d’aujourd’hui ».

Lire en page 58
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Concerts-Spectacles

 f Les apparitions de Marie à Beauraing

Le coup d’envoi de la 3e saison de la pièce 
de théâtre sur les apparitions de Marie 
à Beauraing a été donné le 26 janvier 
dernier. Deux autres représentations 
auront lieu les dimanches 9 février et 
8 mars à 15h à l’INDSC de Beauraing.

Lire en page

 f Pas de Jeu de la Passion à Ligny

À Ligny, c’est la désolation tant du côté 
des membres de la Confrérie de la Pas-
sion que chez les fidèles de cette forme 
de théâtre religieux. 

Cette année, la Passion ne sera pas jouée. 
Le rideau ne pourra se lever sur le récit de 
la Passion et de la mort du Christ joué 
chaque dimanche de Carême depuis 
1925. Des travaux de mise en conformité 
de la salle de la Ferme d’En Bas doivent 
être réalisés. Les délais ne permettront 
pas d’effectuer le chantier dans les temps. 
Ce Jeu de la Passion est une sacrée aven-
ture humaine. Ce sont 150 personnes 
qui forment la troupe, qui gèrent la tech-
nique, les tâches administratives...

 f La Passion de Sibret :  
de retour en 2021

En 2017, la Dramatique de Sibret a tota-
lement renouvelé son traditionnel spec-
tacle de « La Passion ». Dès la première 
représentation, le public a répondu pré-
sent en masse. Plus de 1.200 spectateurs 

sont ressortis émus par ce spectacle. Un 
spectacle fédérateur, joué tous les deux 
ans, qui réunit plus de 80 bénévoles et qui 
fait littéralement partie de l’ADN cultu-
rel de ce village ardennais. La Passion de 
Sibret sera de retour en 2021.

Couples et famille

 f Se préparer au mariage à Gembloux, 
Maredsous et Walcourt

Un peu partout dans le diocèse, des 
équipes accompagnent les fiancés dans 
leur préparation au mariage. Voici le 
programme transmis pour Gembloux, 
Maredsous et Walcourt.

Gembloux

Session 1 : modules 1 et 2 le samedi 22 fé- 
vrier, modules 3 et 4 le samedi 28 mars ; 
session 2 : modules 1 et 2 le samedi 9 mai, 
modules 3 et 4 le samedi 13 juin.

Lieu : à déterminer. Horaire : de 9h à 16h30. 
Prévoir son pique-nique.

Inscriptions : au plus tard deux semaines 
avant le début de la session souhaitée.

Infos :  
abbé Marius Bou Thia 
0488 47 98 90 
marius.bouthia@upsombreffe.be

Maredsous

Dimanches 26 janvier, 23 février, 29 mars, 
19 avril, 24 mai, 28 juin, 26 juillet, 30 août, 
27 septembre, 25 octobre, 29 novembre.

Lieu : abbaye de Maredsous, rue de 
Maredsous 11 à Denée. Horaire : de 10h 
à 17h.
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Infos et inscriptions :  
Père François Lear, o.s.b. 
francois.lear@maredsous.com 
082 69 82 11

Walcourt

Session 1 : modules 1 et 2 le samedi 1er fé-
vrier, modules 3 et 4 le samedi 29 février ; 
session 2 : modules 1 et 2 le samedi  
21 mars, modules 3 et 4 le samedi 18 avril ; 
session 3 : modules 1 et 2 le samedi 2 mai, 
modules 3 et 4 le samedi 16 mai.

Lieu : en principe, à la maison paroissiale, 
rue de la Basilique à Walcourt. Horaire : 
de 9h à 16h30. Prévoir son pique-nique.

Inscriptions : au plus tard deux semaines 
avant le début de la session souhaitée.

Infos :  
diacre Bernard Delzenne 
0475 73 20 16 
delzenne.bernard@gmail.com

Diaconat

Le 27 décembre 1969, le premier diacre 
permanent était ordonné dans le dio-
cèse. Pour marquer ce jubilé, nous 
poursuivons nos portraits de diacres 
de chez nous. Rencontre avec Jacques 
Dessaucy, « Monsieur Médias », tant 
dans ses activités professionnelles que 
dans son ministère diaconal.

Lire en page

Église universelle

 f Prions avec le pape François  
durant le mois de février

Prions pour que le cri de tant de migrants 
victimes de trafics criminels soit entendu 
et pris en compte : ils sont nos frères et 
sœurs en humanité.

Expo

 f « Les saints, gardiens de nos églises », 
une expo à Bouvignes

La Maison du patrimoine médiéval mo-
san (MPMM) accueille jusqu’au 1er mars 
prochain, une exposition intitulée « Les 
saints, gardiens de nos églises ». Elle pré-
sente une trentaine de statues de saints 
qui appartiennent aux églises mais aussi 
aux paroisses de l’entité de Dinant et de 
la région. Des statues en bois créées par 
les mains agiles d’artistes-artisans entre le 
XIIIe et le XVIIIe siècle. Des statues en bois, 
du chêne polychromé ou encore décapé 
qui, pour la plupart ont quitté l’église où 
elles étaient présentes pour cette expo-
sition. D’autres ont été sorties de coffres 
où elles sont gardées, en toute sécurité. 
D’autres encore, conservées au musée 
diocésain de Namur ont ainsi parcouru 
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quelques kilomètres pour rejoindre Bou-
vignes et la MPMM. Après cette exposi-
tion, les statues seront présentées, cette 
fois, dans le déambulatoire autour du 
chœur de la collégiale de Dinant.

Ouvert tous les jours, sauf le lundi, de 
8h30 à 17h30. Prix d’entrée : 4 € pour 
les adultes ; 2 € pour les enfants, les étu-
diants et les seniors et 1 € pour les moins 
de 6 ans. La MPMM se situe place du 
Bailliage, 6 à Bouvignes

Infos : 082 22 36 16 
info@mpmm.be

Jeunes

Jai Jagat est le nom d’un grand mou-
vement de transition écologique et so-
ciale né en Inde. Du 25 au 27 mars aura 
lieu dans ce cadre une marche « spé-
cial jeunes » vers Namur. Le 27 mars, 
à l’arrivée, un forum sera organisé à 
Jambes… Le Service Jeunes du diocèse 
est impliqué dans le projet.

Lire en page

Liturgie

Ce mois de février sera non seulement 
marqué par l’entrée en Carême mais 
également par quelques fêtes particu-
lières : la Présentation du Seigneur au 
Temple ou la fête des saints Cyrille et 
Méthode.

Lire en page

Pèlerinages Namurois – 
Terre de sens

 f Les prochains rendez-vous  
de Terre de sens

Entre les humains et les animaux, quelles 
ressemblances, quelles différences, quelles 
relations ? Du 22 au 25 mai. Animation : 
Bernadette Wiame, professeure retraitée 
de religion et de pédagogie à l’UCLouvain, 
et Philippe van den Bosch, professeur 
émérite en biologie à l’UCLouvain. Princi-
pales étapes : Musée de l’Homme à Paris, 
Muséum d’Histoire Naturelle à Paris, Do-
maine de Chantilly

Chant, corps et temples sacrés, du 17 au 
19 juin. En Meuse française, un voyage 
tout en intériorité et silence, au croise-
ment du chant, de l’architecture, de la 
sculpture et de la poésie. Animation : 
Joseph Dewez, théologien, Marie-Jeanne 
Goffinet, thérapeute de développement 
psychomoteur et Anne Quintin, chanteuse 
et cheffe de chœur.

La Bavière, du 1er au 8 juillet. Principales 
étapes : Munich, Wies, Chiemsee, Salz-
bourg, Neuschwanstein, Ettal. Animation : 
Joël Wilemme, guide touristique.

Les orgues, entre Rhin et Moselle, du 27 au 
31 juillet. Principales étapes : Cologne, 
Bonn, Echternach, Luxembourg. Animation : 
Jean-Luc Lepage, directeur-adjoint de 
l’académie de musique de Dinant et or-
ganiste à la collégiale de Dinant, et Nicole 
Dokens, professeure honoraire d’histoire 
de la musique

En chemin vers Compostelle : pourquoi 
et pour quoi ? Du 22 au 27 septembre. 
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Principales étapes : Burgos, Léon, Saint-
Jacques de Compostelle, Oviedo, Santan-
der. Animation : Bernadette Wiame et 
Philippe van den Bosch.

Ouzbékistan, route de la soie et de la foi, 
du 3 au 16 octobre. Principales étapes : 
Boukhara, Samarkand, Tashkent. Animation : 
Pierre Goffinet, passionné d’histoire.

Infos :  
contact@terredesens.be 
www.terredesens.be

Petite annonce

La fabrique d’église de Biesme (Mettet) 
est à la recherche d’un(e) organiste pour 
3 ou 4 heures par semaine (à discuter) 
avec une prestation chaque dimanche 
pour la messe de 10h30. À cela s’ajoutent 
des répétitions pour les grandes fêtes reli-
gieuses ainsi que pour d’autres moments 
de la vie de la paroisse (professions de foi, 
noces d’or...).

Infos :  
chanoine Xavier Van Cauwenbergh 
(xavierchat@hotmail.com) ou  
Francis Magotteaux  
(fmagotteaux@skynet.be 
0472 40 28 35)

Sanctuaires de Beauraing

Deux rassemblements diocésains sont 
prévus prochainement aux Sanctuaires 
de Beauraing. Le dimanche 2 février : 
Journée diocésaine de la vie consa-
crée ; le samedi 15 février : Journée 
diocésaine de la catéchèse.

Lire en page

Solidarité

 f Quarante jours pour  
ré-enchanter la solidarité

En 2020, le Carême débutera le mer-
credi 26 février et, avec lui, la campagne 
de solidarité proposée par Entraide 
et Fraternité. Thème de cette année : 
Haïti, Belgique, même combat pour le 
climat !

Lire en page
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Samarcande (Ouzbékistan)

Informations pastorales
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Une séance de voeux placée sous 
l’angle de la nouveauté. Trois per-

sonnes ont présenté leurs voeux à 
Mgr Warin. Trois personnes représen-
tatives des prêtres, des diacres, des 
consacrés, des laïcs... de ceux et celles 
qui s’investissent dans les paroisses, 
les pastorales...   

La cartographie du diocèse est en pleine 
évolution avec la mise en place des unités 
pastorales. Brigitte André pour l’équipe 
pastorale « Cœur de l’Ardenne au fil de 
l’Ourthe » : « Les unités pastorales du dio-
cèse nous montrent que l'Église n'est pas 
une affaire ou une entreprise personnelle 
du prêtre qu'il doit organiser à sa guise, 
sans participation des laïcs ». Et d’ajouter :  
« Il ne s'agit pas seulement de devenir 
plus efficace dans le travail, mais encore 
de refléter davantage les intentions du 
Seigneur pour son Église : fonctionner 
comme un "corps". Cette image renvoie 
non seulement à une diversité de fonctions 
mais aussi à une cohérence dans la mis-
sion à mener ensemble. » Sœur Pascale- 
Marie de la congrégation des Sœurs de 

Notre-Dame interviendra, elle, au nom 
de la vie consacrée. Elle reprendra les 
défis énoncés par Mgr Warin lors de son 
installation comme évêque du diocèse. Et 
dira combien la vie consacrée est prête  
à s’investir au côté de l’évêque dans son 
entreprise. Sœur Pascale-Marie remer-
ciera aussi Mgr Warin d’avoir ouvert la 
table du  conseil épiscopal aux femmes. 
Sœur Marie-Françoise et Françoise Ha-
moir sont, depuis septembre, déléguées 
épiscopales. « La composition de votre 
conseil épiscopal témoigne de votre 
souci de la vie consacrée et de l'apport 
des femmes dans la vie de l'Église. » 

Le chanoine Philippe Masson, doyen 
de Philippeville-Florennes s'adressera à 
l'évêque au nom des prêtres et diacres. 
Mgr Warin aime émailler ses homélies 
de courts récits, de belles histoires. Le 
chanoine Masson s'est donc lancé dans 
un conte. L'histoire d'un bloc de pierre qui 
défigurait le paysage jusqu'au moment 
où un sculpteur est passé par là le trans-
formant en un magnifique cheval. « Notre 

diocèse parfois rugueux ne manque pas 
de cœur, dira-t-il. Mais sans doute ap-
partient-il au sculpteur d’en extraire le  
meilleur. Pour ce faire, il faudra dégrossir 
ici et frapper à grands coups de marteau 
sur le ciseau pour faire éclater la pierre 
dure, tandis que là-bas, il faudra respecter 
la pierre friable et seulement avec déli- 
catesse la caresser, ailleurs il faudra rectifier 
les coups maladroits, et non malinten-
tionnés, portés par certains. » Mgr Pierre 
Warin proposera cinq mots d'ordre pour 
« la route de l'Église aujourd'hui. » Nous 
reviendrons sur ces mots d'ordre d'ici 
quelques semaines.  

Séance de voeux à l’évêque :  
Mgr Warin sera-t-il le sculpteur du diocèse ?

Zoom
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Zoom

Comme les neuf précédentes, la 
prochaine Journée diocésaine du 

Chantier Paroissial s’annonce riche de 
rencontres, d’encouragements, de che-
minements fraternels, de rêves parta-
gés… Le samedi 21 mars, à Marche-en-
Famenne, le cardinal Jozef De Kesel et 
Mgr Pierre Warin interviendront sur le 
thème de la « Présence d’Église dans la 
société d’aujourd’hui ». Ce rendez-vous 
fera office de première journée de for-
mation diocésaine pour l’ensemble des 
acteurs pastoraux.

Pour reprendre les mots du cardinal Jozef  
De Kesel dans la préface du deuxième 
rapport annuel de l’Église catholique de 
Belgique : « L’Église n’existe pas pour elle-
même.  Son  engagement premier  va à  la 
société. Sa vocation est d’être auprès des 
gens… » Nous avons beau avoir des oreilles 
pour entendre cette invitation adressée 
sans cesse à l’Église, les réticences freinent 
l’élan missionnaire et appesantissent la 
bonne volonté. Pourtant, indubitablement, 
le Seigneur a besoin de tous et de cha-
cun pour faire advenir l’Église dont il rêve 
pour aujourd’hui. Voilà pourquoi résonne, 
partout dans le diocèse, de Gembloux à 
Arlon ou de Walcourt à Vielsalm, cette in-
sistance fraternelle !

Bien sûr, à l’image du polyèdre cher au 
pape François, l’Église a de multiples vi-
sages. Et cette diversité de réalités com-
plémentaires est un trésor à préserver et 
à développer. Le passage des secteurs vers 
les unités pastorales ne contredit en rien 
cette unité riche de ses diversités. Les fon-
dations d’unités pastorales sculptent pro-
gressivement le paysage de notre beau 

diocèse, qui devient incontestablement 
toujours davantage « Terre de mission ». 
Se construit ainsi, petit à petit, la Commu-
nion  de  communautés, comme le désire 
le pape François. Retrouver la richesse, 
l’appel et l’envoi de notre baptême ; redé-
couvrir le goût de la participation commu-
nautaire et fraternelle ; être plongés dans 
le monde, afin de devenir toujours davan-
tage signe de  la présence de Dieu  ;  faire 
Église… tels sont les enjeux véritables de 
cette transformation, de cette métamor-
phose… de cette conversion.

« Comment l’Église pourrait-elle être 
évangélisatrice si elle ne commence pas 
par s’évangéliser elle-même ? Dans une 
société où la foi ne va plus de soi, pour 
être contagieux, il s’agit de vivre sa foi de 
manière effective, de s’approprier pleine-
ment le message que nous avons reçu. Il 
faut que l’amour du Christ devienne une 
passion qui soulève tout l’être ! » nous 
rappelait Mgr Warin lors de son installation 
en juin dernier. Et en 2005 déjà, Mgr De  
Kesel écrivait dans une lettre pastorale : 
« La situation actuelle de la société nous 
place devant de vrais nouveaux défis. 
C’est tout autre chose de bâtir une com-
munauté de foi dans une société séculière 
et multi-religieuse que dans une société 
qui est chrétienne de façon relativement 
homogène. […] Pour rencontrer cette 
nouvelle situation comme Église, nous 
avons besoin les uns des autres. C’est pré-
cisément cela que nous voulons rendre 
possible par la formation d’unités pasto-
rales. »

Aujourd’hui, une quinzaine d’années plus 
tard, nous pouvons nous émerveiller de 

voir tout un panel de réalités pastorales 
nouvelles ou du moins redynamisées. 
Notons pour exemples : des paroissiens 
voisins heureux de célébrer ensemble ; 
des chorales unissant leurs voix et leurs 
compétences ; des catéchistes et ani-
mateurs priant, réfléchissant et agissant 
en commun afin de vivre et de proposer 
une pastorale significative ; des équipes 
pastorales et des équipes de proximité, 
créatives et à l’écoute ; des groupes de 
partage biblique ; des associations chré-
tiennes partenaires d’autres dans la lutte 

contre la pauvreté… Bref, tout ce qui fait 
que, malgré les difficultés, le Présent peut 
se vivre comme un cadeau, véritable-
ment, reçu et construit jour après jour.

Nous vous convions nombreux, le samedi 
21 mars à Marche-en-Famenne, dans la 
joie de nous rencontrer et de cheminer 
ensemble, accompagnés de deux pasteurs 
en belle synergie qui éclaireront notre 
prière, notre réflexion et notre échange.

w L’équipe du Chantier Paroissial

La formation continuée des acteurs pas-
toraux est certainement une dimension 
essentielle de la vie du diocèse. Bien des 
efforts y sont consacrés et de très belles 
réalisations sont menées et suivies, au 
fil des années. Le diocèse de Namur a 
pu compter sur le travail d’une équipe 
chargée de la formation continuée des 
prêtres : les abbés Patrick Graas, Bernard 
Saintmard, Bruno Robberechts et Arnaud 
Ngouedi ont demandé à être déchargés 
de cette mission ; qu’ils soient vivement 
remerciés pour le travail accompli. Le 
nouveau Conseil presbytéral reprendra la 
question prochainement. 

La formation continuée est un devoir, 
mais aussi un droit : un droit des fidèles, 
des baptisés hommes et femmes, de tous 
âges, à avoir un pasteur, un diacre, une 
assistante paroissiale ou un laïc en mis-
sion formé, bien formé, cherchant tou-
jours à se former pour mieux accomplir 
sa mission.

Dans cette optique, après avoir consulté 
le conseil épiscopal et les doyens prin-
cipaux du diocèse, Mgr l’évêque a pris la 
décision de proposer chaque année une 
journée de formation pour l’ensemble des 
acteurs pastoraux du diocèse. Tous y sont 
instamment invités, pour vivre ensemble 
un temps fort diocésain et mener une re-
cherche commune, à la fois théologique, 
pastorale et humaine.

Cette année, Mgr Pierre Warin a choisi, 
comme première journée diocésaine de 
formation, la dixième Journée du Chan-
tier Paroissial, qui aura lieu à Marche-en-
Famenne le samedi 21 mars 2020.

Merci d’en prendre bonne note et d’y 
participer nombreux.

Pour le reste, les acteurs pastoraux choi-
siront librement une ou des formations 
proposées par le « Guide des formations 
dans le diocèse de Namur 2019-2020 ».

w chanoine Joël Rochette, vicaire général

La 10e Journée du Chantier Paroissial sera la première journée 
diocésaine de formation pour les acteurs pastoraux

La 10e Journée diocésaine du Chantier Paroissial aura lieu le samedi 21 mars, de 9h à 16h, 
à l’Institut Sainte-Julie, rue Nérette 2, à Marche-en-Famenne. Intervenants : le cardinal Jozef 
De Kesel et Mgr Pierre Warin. Infos et inscriptions (obligatoires) : www.chantierparoissial.
be – chantierparoissial@namur.catho.be. Pique-nique offert.
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Quentin avait 7 ans quand il a ressen-
ti, en lui, la volonté de glisser ses 

pas dans ceux du Seigneur. Il faudra du 
temps, des hésitations, des moments 
de doute avant qu’il ne réponde par 
un « oui ». Et Quentin Collin d'ajouter : 
« Et d'être heureux ». Originaire de 
Habay-la-Neuve, il vient d’être ordonné 
diacre en vue du sacerdoce.

À 30 ans, Quentin Collin fait l’unanimité.  
Un jeune homme souriant, toujours bien-
veillant, à l’écoute, sans cesse prêt à rendre 
service. 

Après un détour par l’enseignement – il 
sera instituteur durant deux ans – il entre 
au Séminaire de Namur. Au cours de ses 
stages, il fait connaissance avec les com-
munautés de Marloie, Florennes et Ro-
chefort où il a été ordonné diacre. Il est 
encore très attentif aux moins valides, lors 
des pèlerinages, par exemple.

Quentin était encore un enfant quand il 
a entendu cette parole d’Évangile : « La 
moisson est abondante et les ouvriers 
sont peu nombreux. » Parole qui a résonné 
en lui. À 7 ans, il décidait qu’il serait un de 
ces moissonneurs.

« Le diacre est ordonné en vue du service, 
dira Mgr Warin lors de l’ordination. Il est 
le signe sacramentel, c'est-à-dire visible et 
efficace, du Christ-Serviteur. Certes, il n'a 
pas le monopole du service ni du cœur. 
Tous les baptisés sont appelés à servir, et 
incontestablement le service du frère doit 
animer tout ministère pastoral. Mais le 
diacre rappelle à toute l'Église qu'elle doit 
être en tenue de service. Le Christ-Ser-
viteur, qui a lavé les pieds des disciples 
et a regardé ceux-ci non de haut en bas 
mais de bas en haut, doit être particuliè-
rement visible et lisible chez les hommes 
à l'étole en sautoir. » Mgr Warin s'adres-
sant à Quentin : « Au nom du Seigneur et  
de l'Église, je te remercie, ainsi que ta 
famille, pour ton oui entier et joyeux et je 
te confie à la grâce de Dieu. »

Après l’étole, il a revêtu la dalmatique 
avant de présenter à l’assemblée l’évan-
géliaire. Évangéliaire qui lui permettra de 
proclamer la Parole de Dieu. Il devrait 
rejoindre le presbyterium en juin prochain. 

Quentin ordonné diacre en vue du sacerdoce

Pour la 3ème année consécutive, 
la pièce de théâtre sur les appari-

tions de Marie à Beauraing est jouée à 
l’INDSC. Si la troupe a été quelque peu 
renouvelée, la pièce demeure un beau 
moyen de se (re)plonger dans ces évé-
nements des années 1930.

Les apparitions de Marie à Beauraing 
sous forme de pièce de théâtre, il fallait 
oser… Deux ans après la concrétisation 
de ce projet un peu fou, l’heure est aux pre-
miers bilans. Des bilans plus que positifs !  
« Les représentations des deux premières 
années ont beaucoup plu, explique l’abbé 
Christophe Rouard, vice-recteur des Sanc-
tuaires. On a vu parmi les spectateurs des 
familles, des groupes de catéchisme, des 
personnes âgées vivant dans des homes, 
des groupes d’amis, des prêtres et des 
évêques… Certains non croyants sont ve-
nus et sont repartis enchantés. Les spec-
tateurs ont applaudi avec enthousiasme. » 

En ce début d’année 2020, les organisa-
teurs, les acteurs, les techniciens… ont dé-
marré une 3e saison. Au programme : une 
pièce plus que jamais fidèle au contexte 
de l’époque, dans lequel le spectateur 
plonge grâce notamment aux costumes et 
aux accessoires des personnages. Chris-
tophe Rouard : « Le texte est agréable 
et le scénario bien construit. Il reprend 
le récit des apparitions sous un angle un 
peu décalé, ce qui donne à la pièce un 
charme particulier. » Sérieux et notes de 
fantaisie s’allient : anecdotes, discussions 
de bistrot, réactions du SDF du village… 
pimentent l’histoire qui demeure très 
profonde.

Pour cette 3e saison, la troupe a été 
quelque peu renouvelée. De nouvelles 
actrices incarnent les quatre filles – Gil-
berte et Andrée Degeimbre, Gilberte et 
Fernande Voisin – ainsi que Mme Voisin. 
Elles sont toutes remarquablement en-
trées dans leur rôle. Parmi elles, Anne, 
10 ans, qui interprète le rôle de Gilberte 
Degeimbre, d’une manière toute nouvelle. 
Quelques améliorations techniques ont 
par ailleurs été apportées. Les bandes 
sonores ont été retravaillées tandis que 
de nouveaux costumes ont été confec-
tionnés. 

Une représentation de la pièce a déjà été 
jouée le dimanche 26 janvier. Deux autres 
auront lieu les dimanches 9 février et 8 mars 
à 15h à l’INDSC de Beauraing (entrée 
Chemin Nicaise). Prix d’entrée : 10 €, 8 € 
pour les moins de 15 ans, 5 € par enfant 
pour les groupes à partir de 10 enfants. 
Après la pièce, un goûter est servi. 

Infos et réservations :  
0498 85 52 09 
ndbeauraing@gmail.com

Une 3e saison pour la pièce de théâtre sur  
les apparitions de Beauraing

Zoom
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Nous poursuivons notre série de 
rencontres avec des diacres du 

diocèse. Une manière de mieux appré-
hender ce ministère qui vient de fêter, 
c’était le 27 décembre 2019, les 50 ans 
de la première ordination. Rencontre 
avec Jacques Dessaucy, « Monsieur 
Médias » tant dans ses activités pro-
fessionnelles que dans son ministère 
diaconal. 

Ordonné diacre en 1978 par Mgr Mathen, 
Jacques Dessaucy habite Tellin. Avec 
Anne-Marie, son épouse, ils sont notam- 
ment actifs dans l’organisation de ren-
contres entre diacres. Mais pas seulement, 
ils ont aussi accompagné des couples dans 
leur préparation au mariage.  Le diaconat, 
c’est une affaire de couple. Et Jacques, 
aujourd’hui encore, est ému de l’inves-
tissement de son épouse. Anne-Marie 
était institutrice, professeur de religion, ca-
téchiste et maman de trois enfants. Une 
épouse qui, pour l’ordination diaconale, a 
tout organisé, Jacques étant en retraite. 
Ils n’ont pas oublié les paroles de l’évêque 
prononcées ce jour-là : « J’ai vu un couple 
diaconal. » Outre le service à l’autel, l’en-
traide, le service... font partie de leur 
quotidien. « Heureusement, l’ordination 
est un sacrement et, souligne Jacques, il 
donne des grâces. » Anne-Marie acquiesce.

La mission du diacre Dessaucy est par-
ticulière. Journaliste, c’est à travers les 
médias qu’il véhicule les valeurs chré-
tiennes. Aujourd’hui encore, il fait partie 
du conseil d’administration de la radio 
RCF-Sud Belgique. Tout commence à Ver-
viers d’où il est originaire. Enfant, Jacques 

flâne dans l’atelier de son père, construc-
teur de postes de radio. Il saura ce que la 
radio a dans le ventre avant d’apprécier 
son utilité ! En 1953, alors que la télévi-
sion fait son entrée dans les premiers 
foyers, Jacques Dessaucy a une idée. Si 
les spectateurs veulent être informés des 
programmes diffusés, ils n’ont qu’une 
solution : acheter un magazine allemand !  
L’élève de poésie va vite remédier à ce 
manque : il créé son propre magazine re-
prenant les programmes des chaînes alors 
disponibles... Les polycopiés sont vendus 
2 francs. Jacques signe encore la rubrique 
humoristique. Le virus des médias ne le 
quittera plus : il crée Télépro, écrit pour 
le Patriote Illustré... Il fera partie d’une 
commission qui, avec l’abbé Pirard, attri-
bue des cotes aux films diffusés à la télévi-
sion. Et ce bien sûr en respect des valeurs 
chrétiennes. Il va travailler pour UNDA, 
l’Association catholique internationale de 
radio et télévision et son pendant en ma-
tière de cinéma, l’OCIC. Son travail ? Son 
ministère ? Faire découvrir au plus grand 
nombre, que ce soit en télévision ou sur 
grand écran, les productions qui sont re-
connues par l’Église sans nécessairement 
être signées par des catholiques.

Jacques Dessaucy, un diacre 100 % médias

Du 25 au 27 mars, une marche 
« spécial jeunes » vers Namur sera 

proposée aux écoles qui désirent sen-
sibiliser leurs élèves aux thématiques 
portées par le projet Jai Jagat, une 
marche-rencontres pour une transition  
écologique et sociale. Le Service Jeunes 
participe.

Initiée en Inde sur le modèle de la marche 
du sel menée par Gandhi, Jai Jagat 2020 
est une campagne de paix et de justice 
qui se concrétisera par une marche mon-
diale qui arrivera à Genève en septembre/
octobre 2020. La campagne a pour ob-
jectif de porter plusieurs revendications 
d'éthique et de justice dans les politiques 
des institutions internationales (l’OMC, 
le FMI, l’ONU) et des multinationales. Jai 
Jagat (« Victoire du monde » en hindi) est 
aussi l’appel à mettre en place une écono-
mie non-violente, au service des humains 
et de la nature.

En Belgique aussi, à partir de juillet 2020, 
des hommes et des femmes marcheront 
au départ de Bruxelles pour rejoindre les 
Indiens à Genève. Ils logeront de fermes 
en fermes et convergeront jusqu’à Avioth, 
point de ralliement d’autres marches eu-
ropéennes vers la Suisse.

Sans attendre juillet, des enseignants ont 
cherché à faire participer les jeunes de 
chez nous à ce mouvement. C’est ainsi 
qu’une équipe de bénévoles, enseignants 
ou pas, croyants ou non, s’est mise en 
place pour organiser une « pré-marche »  
Jai Jagat à l’attention des jeunes des 
écoles de différentes provinces. Les 25, 26 

et 27 mars prochains, plusieurs centaines 
d’entre eux se mettront en route vers 
Namur. La marche se vivra en mixité, avec 
des migrants et des personnes œuvrant 
au quotidien dans des associations actives 
dans les quatre thématiques du mouve-
ment Jai Jagat : paix et non-violence, in-
clusion sociale, réduction des inégalités et 
reconstruction écologique. 

Cette marche se clôturera par un grand 
forum ouvert au Centre de la Croix-Rouge 
à Jambes, là où précisément résident 300 
demandeurs d’asile qui, beau renversement 
de situation, accueilleront et nourriront 
une centaine de jeunes, migrants d’un 
jour. Cet événement aura pour finalité de 
recueillir les intuitions et revendications 
des jeunes de Belgique que quelques-uns 
d’entre eux iront porter ensuite à Genève.

Du côté du diocèse de Namur, le Service 
Jeunes mettra ses modestes ressources 
pour aider l'équipe organisatrice dans 
le tracé d'itinéraires pour les jeunes, 
dans la recherche de lieux et d’interve-
nants pour les ateliers de halte. Le jour 
J, l’équipe sera aussi à pied d’œuvre pour 
accueillir et aiguiller les participants. Les  
responsables du Service Jeunes recherchent 
encore quelques bénévoles pour les aider 
le 27 mars. Les qualités nécessaires seront 
le sourire, l'organisation et la fermeté. Si 
vous vous reconnaissez dans ce profil et 
que vous avez quelques heures de libres 
en matinée ou en début d'après-midi, 
n’hésitez pas à contacter le service.

Infos :  
Service Jeunes 
0488 41 08 76

Rejoignez à Namur la marche des jeunes « Jai Jagat »

Zoom
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Un regard attentif au calendrier litur-
gique de ce mois de février, nous 

permettra de repérer différentes dates 
particulières, outre les dimanches 9, 16 
et 23 février qui seront des dimanches 
« du temps ordinaire » (pour la signi-
fication de ces derniers, se référer au 
numéro de février des Communications 
de 2019).

La première date que nous souhaitons 
mettre en avant est celle du 2 février. 
Nous fêterons la Présentation du Seigneur 
au Temple. Cette année, cette fête a lieu 
un dimanche. « Présentation du Seigneur 
au Temple, Rencontre du Christ et de 
son peuple dans la personne du vieillard 
Syméon, Purification rituelle de Marie, 
Chandeleur ou fête de la lumière, tels sont 
les thèmes multiples de la célébration qui, 
quarante jours après Noël, clôture les so-
lennités de la Manifestation de Dieu aux 
hommes en son Verbe fait chair », nous 
indique le Missel romain. C’est l’occa-
sion, dans nos paroisses, de pouvoir dé-
ployer la liturgie prévue en ce jour. Nous 
sommes en effet invités à mettre en place 
une « bénédiction et la procession des 
cierges ». Deux formes sont possibles :  
la procession et l’entrée solennelle. Les 
rubriques du Missel vous fourniront les 
explications nécessaires. 

D’autres fêtes auront également lieu, 
en semaine. C’est notamment le cas de 
celle de saint Cyrille, moine, et de saint 
Méthode, évêques – tous deux patrons 
de l’Europe – le vendredi 14 février. Une 
autre fête, le samedi 22 février, est celle 
de la Chaire de saint Pierre, apôtre. Pour 

cette dernière, le Missel indique : « La 
chaire d’un évêque, qui se dresse dans 
sa cathédrale, est le signe de son autori-
té de docteur, de souverain prêtre et de 
pasteur. La Chaire de saint Pierre rappelle 
la mission que le Christ a confiée à son 
Apôtre. Pierre est le garant infaillible de 
la foi de ses frères ; la foi de Pierre est le 
rocher sur lequel le Seigneur a bâti son 
Église. »

Parmi les dates à souligner figure bien évi-
demment celle du mercredi des Cendres, 
qui marque l’entrée en Carême. Pendant  
cette célébration, après l’homélie, le 
prêtre bénira les cendres (« faites, en 
principe, des rameaux bénis au dimanche 
des Rameaux de l’année précédente ») 
avant de les imposer à celles et ceux qui 
s’approchent de lui en disant : « Conver-
tissez-vous et croyez à l’Évangile », ou 
encore : « Souviens-toi que tu es pous-
sière, et que tu retourneras en poussière. »  
Pour les catéchumènes, le Carême est 
également un temps privilégié. En effet, 
après l’appel décisif et l’inscription du 
nom le premier dimanche, vient le temps 
de préparation ultime « temps de la pu-
rification et de l’illumination », avant de 
recevoir les trois sacrements de l’initia-
tion chrétienne (baptême, confirmation, 
eucharistie) lors de la veillée pascale. 

Puissent ces temps, chacun à leur façon, 
nous rendre « enracinés et fondés dans le 
Christ, affermis dans la foi ». 

w Maxime Bollen

Quelques repères liturgiques en ce mois de février

Célébrations mariales

- Prêtres et diacres sont toujours les bien-
venus pour concélébrer (prière d’apporter 
leur aube).

- Dimanche 2 février, fête de la Présentation 
de Jésus au Temple. À 15h45, eucharistie 
festive ; à 18h30, chapelet.

- Mardi 11 février, mémoire de Notre-
Dame de Lourdes. À 10h30, eucharistie 
festive ; à 18h30, chapelet.

- Mercredi 25 mars, solennité de l’Annon-
ciation à Marie. À 10h30, eucharistie 
festive ; à 18h30, chapelet suivi du salut.

Autres activités

- Journées du thème d’année : le samedi 
22 février de 9h30 à 17h.

- Prière pour les vocations : le mercredi 
25 mars à 19h.

- Pèlerinage pédestre Houyet-Beauraing 
(11 km) : les dimanches 9 février et 8 mars 
et le samedi 7 mars. Départ de Houyet 
vers 10h30 ; eucharistie aux Sanctuaires 
à 15h45 

- Pèlerinage avec guides-nature : le samedi  
28 mars de 10h à 14h (boucle de Wan- 
cennes).

- Pôle jeunes : activité le dimanche 16 fé-
vrier (catéchèse et goûter crêpes).

- Pièce de théâtre sur les apparitions de 
Beauraing (lire en page 61) : représen-
tations les dimanches 9 février et 8 mars  

à 15h à l’INDSC (entrée Chemin Nicaise). 
Inscriptions : 0498 85 52 09.

Activités diocésaines

- Journée diocésaine de la vie consacrée :  
le dimanche 2 février.

- Journée diocésaine de la catéchèse :  
le samedi 15 février (lire en page 51).

Joindre les Sanctuaires de Beauraing ?

Tél. : 082 71 12 18
Fax : 082 71 40 75
site : www.sanctuairesdebeauraing.be
blog : www.polejeunesbeauraing.com
E-mail : ndbeauraing@gmail.com
Facebook : /ndbeauraing

Sanctuaires de Beauraing

Zoom

Présentation de Jésus au Temple (le 2 février)
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Durant les 40 jours du Carême, nous 
préparons notre cœur à la Passion 

et à la Résurrection du Christ. Durant 
cette période, l’Église nous invite à 
changer de vie, à nous « convertir », au 
sens littéral du terme, c’est-à-dire à 
« nous tourner vers » Dieu et vers au-
trui, en pratiquant la prière, le partage 
et le jeûne. Mandatée par la conférence 
épiscopale de Belgique pour mobiliser 
les chrétiens face aux enjeux de solida-
rité internationale, Entraide et Fraternité 
propose chaque année des actions et 
des outils d’animation spirituelle pour 
nourrir la démarche du Carême de 
partage et cheminer ensemble afin de 
bâtir un monde plus juste et plus fra-
ternel. Cette année, la campagne est 
axée sur la justice climatique, en soli-
darité particulièrement avec Haïti. 

« Il n’y a pas l’environnement et le climat, 
d’un côté, l’histoire, le social, l’humain, de 
l’autre. Nous sommes toutes et tous em-
barqués » (Frédéric Thomas, 2019). Haïti, 
Belgique, pays du Nord et du Sud, gilets 
jaunes, gilets verts, jeunes, grands-parents, 
paysans, paysannes, hommes, femmes, 
sans-abri et sans-voix, citoyens et ci-
toyennes du monde, le bateau coule ! Et 
en Haïti comme en Belgique, des voix 
s’élèvent pour appeler à un changement 
de cap et pour réorienter le bateau vers 
un modèle de société plus respectueux 
de la planète et de tous les êtres qui la 
peuplent : un modèle économique, fiscal, 
commercial et financier plus juste, du-
rable et équitable, où tous les citoyens et 
citoyennes verraient leurs droits fonda-
mentaux respectés.

Nous, Européens, sommes encore en 
sursis. Mais pour une grande partie de 
l’humanité, la course contre la montre 
est déjà bientôt terminée. Cette année, 
aux côtés de ses partenaires haïtiens, 
Entraide et Fraternité soutient leurs re-
vendications pour une transition durable, 
citoyenne, paysanne et populaire en Haïti. 
L’ONG catholique demande aussi à l’État 
belge de s’engager à protéger toutes les 
victimes des changements climatiques, 
à défendre, en Belgique et dans les ins-
tances internationales, les droits de celles 
et ceux qui nous nourrissent et à lutter 
contre l’impunité des multinationales.

Entraide et Fraternité a besoin de vous !

Infos pour la province de Namur :  
Jean-Pol Gallez 
0490 64 91 14 
namur@entraide.be

Pour la province de Luxembourg :  
Olivier Van der Noot 
0499 90 64 99 
luxembourg@entraide.be

Collectes

Temps forts incontournables de ce 
grand mouvement de solidarité d’Église, 
les collectes du Carême de partage 
ont lieu dans les paroisses les 4e et 
6e dimanches du Carême. Soit les 21- 
22 mars et 4-5 avril 2020.

Carême 2020 : Haïti, Belgique, même combat pour le climat !

Zoom Retraites - stages - conférences

À l'abbaye de Clairefontaine 
de Cordemois (Bouillon)

 fMardi 25 février  
(de 10h à 15h30),  
Entrer dans le silence et  
la prière avec le Notre Père

Une activité spirituelle à vivre chaque 
quatrième mardi du mois à partir de 
février. P.A.F. libre. Apporter son pique- 
nique, potage et café sur place. Animation : 
Père Christophe Brzostowski, curé de 
Rochehaut. Inscription par téléphone ou 
e-mail (cf. ci-dessous).

Infos : 
abbaye de Clairefontaine
Cordemois 1
6830 Bouillon
061 22 90 80
accueil@abbaye-clairefontaine.be

À l’abbaye des Saints-Jean-et-
Scholastique de Maredret

 f Samedi 15 février  
(de 10h à 17h),  
Journée de récollection

Avec le mouvement spirituel « Les Veilleurs 
de la Cité ». Animation : abbé Franck Tof-
foun.

 f Du vendredi 21 (à 17h)  
au dimanche 23 février (à 16h), 
Week-end biblique

Initiation à l’Ancien Testament avec Sœur 
Loyse Morard, docteur en Science biblique 
à Strasbourg. 

 f Dimanche 23 février  
(de 10h à 18h),  
Découvrir la Règle de saint Benoît…

… et la vie des sœurs de Maredret. Un 
moment pour partager l’Évangile, chanter 
la messe en grégorien et vivre sa foi. Avec 
la communauté.

 f Du mercredi 26  
au 29 février  
(de 10h à 17h),  
Stage de calligraphie

Calligraphie chinoise et japonaise

 f Du vendredi 28 février (à 17h)  
au dimanche 1er mars (à 16h),  
À quoi bon le Carême ?

Avec le Père Luc Moës, osb.
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 fMardi 3 mars  
(de 10h à 17h),  
Apprendre l’enluminure

L’art de l’enluminure de la main de Mère 
Abbesse, spécialiste dans l’enluminure du 
XIVe siècle.

 f Vendredi 7 mars  
(de 15h à 16h),  
Adoration en l’honneur  
du Sacré-Cœur

Suivie de l’Eucharistie. Avec la commu-
nauté.

 fMercredi 11 mars  
(de 14h30 à 18h),  
Chant grégorien

Avec la Schola Saint-Jean-Baptiste dirigée 
par Anne Quintin.

Infos : 
abbaye des Saints-Jean-et-Scholastique 
de Maredret
Sr Gertrude osb
082 21 31 83  
(permanence de 9h30 à 11h)
welcome@abbaye-maredret.info
www.accueil-abbaye-maredret.info

À la Communauté des  
Béatitudes de Thy-le-Château

 fMercredi 26 février,  
Mercredi des Cendres

Messe à midi. Soupe et pain, adoration.

 f Samedi 7 mars  
(de 10h30 à 16h30),  
Journée mariale

Prier avec Marie en réponse à ses différents 
appels. Enseignement, messe, repas, cha-
pelet, adoration, confessions et bénédic-
tion des malades. 

 f Samedi 7 mars  
(de 18h à 21h),  
Soirée Béatitudes

Pour les 18-30 ans. Vêpres byzantines, 
danses d’Israël, louange.

 f Dimanche 8 mars  
(de 11h à 16h),  
Dimanche des familles

Pour vivre un temps fort en famille avec 
la communauté.

 f Samedis 14 ou  
21 ou 28 mars  
(de 9h à 16h30),  
« Laissez-vous conduire par l’Esprit »

Journées « Fête et foi » pour groupes de 
confirmands. Limitées à 100 personnes 
par samedi. Animées par la communauté 
avec Stephan Michiels. Les enfants sont 

Retraites - stages - conférences

sous la responsabilité des catéchistes. Ve-
nue possible en individuel.  

Infos : 
Communauté des Béatitudes
Rue du Fourneau 10
5651 Thy-le-Château
071 66 03 00
thy.beatitudes@gmail.com
www.thy.beatitudes.com

Au Centre
La Pairelle de Wépion

 f Lundi 17 février,  
Journée Oasis

Une journée de pause spirituelle dans 
un climat de silence. Avec le Père Patrice 
Proulx, s.j.

 f Du vendredi 21  
au dimanche 23 février,  
Ça casse ou ça passe…

Et si on vivait l’autorité et les émotions au-
trement ? Avec Ariane Thiran-Guibert et 
Françoise van Rijckevorsel.

 f Du lundi 24 février  
au dimanche 1er mars,  
Se nourrir de silence et de paroles

Jeûner intégralement durant cinq jours… 
Ouvrir un espace en soi pour être à 
l’écoute de Dieu, de soi-même, de notre 
monde. Avec Natalie Lacroix.

 fMercredi 26 février,  
Entrée en Carême

Journée de récollection le mercredi des 
Cendres. Avec Bernadette van Derton et 
Sœur Clara Pavanello, r.s.a.

 f Du jeudi 27  
au vendredi 28 février,  
La Paroisse a-t-elle un avenir ?

Les défis de nos paroisses sont multiples.  
Nous sommes aujourd’hui face à un 
changement qui remet en cause cinq 
siècles d’histoire : la paroisse est-elle 
condamnée ? Doit-elle évoluer ? Avec 
Philippe Martin et le Père Pierre Ferrière,  
s.j.

 f Du vendredi 28 février  
au dimanche 1er mars,  
Foi et homosexualité

« Ai-je ma place dans l’Église ? » « Com-
ment concilier ma foi et mon homosexua-
lité ? » « Comment mieux accueillir mon 
fils/ma fille homosexuel(le) ? » « Comment 
donner plus de justesse à mon approche 
pastorale aux côtés des personnes homo-
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sexuelles ? ». Ce week-end offre un espace 
unique pour goûter à la réponse que Dieu 
nous donne : « Tu as du prix à mes yeux 
et je t’aime ». Avec Samuel Cardon et Yves 
d’Horrer de l’association « Devenir Un en 
Christ ».

 f Du vendredi 6  
au dimanche 8 mars,  
L'éthique, pour que la vie soit fête

En équipe, en couple ou seul, prendre 
deux jours pour considérer avec d’autres 
comment l’éthique peut enchanter le 
monde. Avec le Père Laurent Capart, s.j.

 f Du samedi 7  
au dimanche 8 mars,  
Chant et travail vocal, un chemin

Avec Elisabeth Goethals. 

 f Samedi 7 mars,  
Le Moulin Mystique

Lecture d’un chapiteau de la basilique de 
Vézelay (vers 1120). Avec le Père Pierre 
Ferrière, s.j.

 f Du jeudi 12  
au dimanche 15 mars,  
Écouter la Parole à la suite du Christ

Initiation aux Exercices spirituels de saint 
Ignace. Avec le Père Guy Delage, s.j., et 
Bernadette van Derton.

 f Samedi 14 mars,  
Où allons-nous ? 

Les technosciences progressent à vive al-
lure, un transhumanisme se dessine mais 
des crises nombreuses font craindre le 
pire. Nous sommes en transition, sans sa-

voir vers où. Quelle est donc notre espé-
rance pour demain ? Avec le Père Charles 
Delhez, s.j.

 f Du dimanche 15  
au jeudi 19 mars,  
Burn out, comment rebondir  
ou aider à rebondir ?

Session pour les personnes qui ont subi 
un burn out, un épuisement professionnel 
physique et psychique et les personnes de 
leur entourage. Avec Natalie Lacroix, le 
Père Patrice Proulx, s.j., le Père Étienne 
Vandeputte, s.j., et Eddy Vangansbek.

Infos : 
Centre spirituel ignatien La Pairelle
Rue Marcel Lecomte 25
5100 Wépion
081 46 81 11
centre.spirituel@lapairelle.be
www.lapairelle.be

Retraites - stages - conférences

Quand le philosophe Her-
bert Schnädelbach défend 

la thèse de la malédiction que 
serait le christianisme, quand 
Arnold Angenendt, éminent 
historien, examine sérieu-
sement ses reproches et le 
convainc de réviser ses posi-
tions, on pourrait laisser passer 
un débat intellectuellement 
de haut vol, on peut aussi le 
rendre accessible. C’est ainsi 
que Manfred Lütz offre de quoi 
revoir un procès fait au christia-
nisme en rappelant s’il le faut 
une meilleure connaissance de 
son histoire. Il n’est pas ques-
tion ici du Credo, du cœur de 
la foi chrétienne, mais bien de 
l’histoire. Ce qui veut dire que 
seront visés aussi les reproches 
fait au long des siècles à la re-
ligion chrétienne, cette religion 
où l’on croit que Dieu est entré 
dans l’histoire des hommes et 
qui de ce fait s’expose au pro-
cès critique de son histoire. La 
connaissance de ce qui s’est 
passé, revu à la lumière d’un 

vrai examen historique plu-
tôt qu’au travers de ce qu’une 
sorte de légende en a fait, de-
mande un travail dont on peut 
goûter ici le fruit. Et c’est préfé-
rable à l’attitude, pour un chré-
tien aujourd’hui, de ne retenir 
que ce qui lui semble louable, 
comme la vie des saints, en 
ignorant les points de scandale 
sur lesquels ses contempo-
rains l’attaqueraient. L’histoire 
est aussi la manière dont bien 
des aspects actuels de l’Église 
se sont construits. On pourrait 
toujours se dire que le meilleur 
est à venir, mais que ferait-on 
alors des croisades, des chasses 
aux sorcières, de l’inquisition 
et d’autres heures noires du 
christianisme ? Axé sur l’his-
toire, cet ouvrage ne com-
porte pas moins des éléments 
importants et suggestifs pour 
penser l’Église d’aujourd’hui, 
pour comprendre les racines de 
notre société et saisir les défis 
lancés à l’Église de demain. 

L’auteur s’est investi dans la 
recherche sur la guerre 14-

18 avec tout ce qu’elle peut 
avoir de bouleversant pour 

l’humanité. Il nous livre ici le 
carnet d’un road-trip à la quête 
du divin. Une maladie lui fait 
prendre distance par rapport au 

Le christianisme en procès

Ce nom qu’à Dieu ils donnent

Manfred Lütz,  
Le christianisme en 
procès. Lumière sur 
2000 ans d’histoire  
et de controverses, 

titre original Der 
Skandal der Skandal.  

Die geheime 
Geschichte des 

Christentums, traduit 
de l’allemand par 

Isabelle Schobinger 
avec la collaboration 
de Philippe Naszalyi, 

Éditions de  
l’Emmanuel,  

Paris, 2019

Retrouvez toutes les recensions de livres sur le site internet 
du diocèse de Namur  : www.diocesedenamur.be.

Lu pour vous

Recension de livres
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quotidien et aux habitudes. De 
Fonclare nous fait part des fruits 
de sa retraite en quête de ce qui 
le dépasse. Il se disait athée prati-
quant mais avoue qu’il y a au fond 
de lui quelque chose qui est plus 
que lui. Il se confronte au dogme 
et son esprit rationnel et libre le 
refuse mais il témoigne de la lu-
mière que de simples croyants 
diffusent, témoignant sans rien 
imposer. Il pratique aussi la médi-
tation pour vivre l’instant présent, 
simplement. Il peut raisonner 
et nous livrer ses réflexions, car 
le doute, sans cesse l’interroge, 
il peut accueillir aussi le fruit de 
ce temps qu’il consacre à oser se 
rendre accessible du mieux qu’il 

le peut à une présence que cer-
tains auprès de lui trouveraient 
futile ou ridicule. Mais il se fait 
le relais de ce que représente le 
basculement entre les positions 
dites par « si Dieu existe » et par 
si « tu existes ». Il se situe aussi 
ou plutôt cherche à se situer par 
rapport à Jésus de Nazareth, par 
rapport à la croix, par rapport à la 
résurrection. Il sait l’importance 
de ce que veut dire croire en lui. 
S’il se reconnaît habité par la foi, 
cadeau offert par ce temps de 
retraite, il ne se dit pas converti 
mais pèlerin ayant encore à mar-
cher avec cette foi, pour la décou-
vrir encore. 

Dans le sillon creusé par son 
précédent « Le Christianisme 

n’existe pas encore », Dominique 
Collin nous rend attentifs à ce 
que l’Évangile peut faire germer 
et pousser en nous. Il convient 
de préciser à propos du mot  
« Évangile » ce qu’il n’est pas  
s’il est trop englué dans une 
vision du monde et des conve-
nances qu’on lui a associées. 
Inouï, l’Évangile l’est parce qu’il 
est une Parole que nous n’avons 
pas encore entendue, heureuse 
annonce de la Vie qui se com-
munique et que nous n’avons 
pas encore accueillie en vérité. 
Dans la teneur existentielle qu’un 
Kierkegaard peut faire chercher, il 
s’agit donc de laisser de côté les 
questions que l’on se pose sur le 
texte de l’Évangile pour devenir 

soi-même question en le lisant. 
La question n’est pas que philo-
sophique pour une époque où 
le moi est omniprésent, enflé de 
préoccupations. Car il faut ac-
cueillir la Vie, celle pour laquelle 
il est préférable de mourir, enten-
dons perdre la vie de ce moi. Un 
signe qu’il y a là de l’inouï dans 
l’Évangile ? Avouons que nous 
avons bien souvent de l’Évangile 
des lectures qui font un « tri sé-
lectif ». Que cela s’accorde à un 
système d’idées articulées dit 
bien qu’on n’est pas là face à la  
réalité vivante d’une parole. 
Rester vraiment à l’écoute de 
cet Évangile, c’est l’objet d’une 
conversion pour un changement 
plus radical encore, quand la  
Parole elle-même nous travaille 
en nous communiquant la Vie. 

L’Évangile inouï

Guillaume de 
Fonclare,  

Ce nom qu’à Dieu 
ils donnent, Stock, 

Paris, 2019. 

Dominique Collin, 
L’Évangile inouï, 

Salvator. Paris, 
2019.

Lu pour vous

Pour que la foi soit un chemi-
nement, il y a des images de 

Dieu à quitter, il y a à le préser-
ver de tout ce dont nous aurions 
tendance à le recouvrir. Comme 
la science qui permet de re-
joindre vraiment la question 
de Dieu et non les pseudo-ré-
ponses que, dans l’ignorance, 
on lui associait. Comme Dieu 
qui rejoint le lieu de l’homme 
alors que la considération de 
sa transcendance l’en aurait 
tenu éloigné. Le cheminement 
de la foi va avec une simplifica-
tion progressive de Dieu. Suivre 
Jésus est aussi l’accompagner 
dans cet amour où il se donne 

en se dénudant et où, par là 
Dieu se révèle. Dieu se montre 
en Jésus dépouillé de tout sur 
la croix, il se dit encore dans la 
résurrection pour montrer ses 
blessures. Cet essai stimulant 
délivre nos représentations de 
Dieu, nos essais de le voir quand 
Jésus nous dirait tout simple-
ment « Celui qui m’a vu a vu le 
Père. » Et pour le reconnaître, il 
faut encore revisiter les paroles 
de l’Évangile : c’est Dieu qui nous 
y invite à une vraie relation avec 
lui quand Jésus ne parle de Dieu, 
mais quand sa vie nous dit sa 
communion avec le Père. 

L’auteur a écrit de nombreux 
articles et ouvrages en sé-

mantique, histoire de la philoso-
phie, théologie philosophique. 
Il va contre l’idée de faire de la 
mystique un domaine qui fuirait 
toute rigueur car il veut la faire 
entrer dans une épistémologie 
générale. Bien autre chose que 
de broder sur un domaine de 
l’ineffable : aborder la mystique 
demande de prendre des re-
pères, d’y parler d’expérience et 
de connaissance, de préciser ce 
que peut en être l’essence. Cette 
étude approfondie de la mys-
tique permet aussi de résister à 
différentes attaques modernes 
contre la mystique, notamment 

parce qu’on y trouverait un re-
fus de l’altérité et l’impossibilité 
d’une dimension personnelle. Il 
faut bien sûr baliser le chemin 
qui part d’une origine platoni-
cienne pour rejoindre ce qu’un 
saint Jean de la Croix nomme 
une « sagesse de Dieu secrète et 
cachée » ou dépasser ce que la 
psychologie moderne pourrait 
déconstruire. Se profile aussi 
tout le chemin d’une théolo-
gie mystique où l’amour et la 
connaissance vont de pair. 

Dieu est nu

La connaissance mystique

Simon Pierre  
Arnold, Dieu est nu. 
Hymne à la divine 
fragilité, Lessius, 
Bruxelles, 2019. 

Frédéric Nef,  
La connaissance 

mystique,  
Émergences et 

frontières, Éditions 
du Cerf, Paris, 2018.
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Bail à ferme - Coefficients  
de fermages applicables  
au 1er janvier 2020

Le Gouvernement wallon a fixé les 
coefficients de fermage des terres 
agricoles et des bâtiments agricoles 
pour l’année 2020 (Moniteur belge du 
13 décembre 2019 – Publication du 
5 décembre 2019 faite en exécution 
de l’article 3, § 1er de l’arrêté du Gou-
vernement wallon du 24 novembre 
2016 portant exécution du décret du 
20 octobre 2016 limitant les fermages 
applicables à partir du 1er janvier 2020, 
p. 113359).

Le tableau ci-après reprend les coefficients 
de fermage pour les provinces de Namur 
et Luxembourg.

Pour rappel, le Géoportail de la Wallonie 
vous permet d’identifier les zones agricoles 
(geoportail.wallonie.be).

La législation sur le bail à ferme est mo-
difiée au 1er janvier 2020. Nous vous in-
vitons vivement à participer à la session 
de formation à l’attention des fabriciens. 
Pour rappel, cette session de formation 
est prévue les 19 et 26 mars 2020. 

w Service aux fabriques d’église

Du côté des fabriques et des paroisses
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TERRES BATIMENTS

1. L’ARDENNE 1. L’ARDENNE

       f Luxembourg 3,37        f Luxembourg 5,00

       f Namur 3,33        f Namur 6,22

2. LE CONDROZ 2. LE CONDROZ

        f Namur 3,49        f Namur 6,69

3. LA FAMENNE 3. LA FAMENNE

       f Luxembourg 3,17        f Luxembourg 5,37

       f Namur 3,00       f Namur 6,27

4. LA RÉGION HERBAGÈRE 4. LA RÉGION HERBAGÈRE

       f Luxembourg 3,80        f Luxembourg 5,57

5. LA RÉGION JURASSIQUE 5. LA RÉGION JURASSIQUE

       f Luxembourg 3,13        f Luxembourg 4,75

6. LA RÉGION LIMONEUSE 6. LA RÉGION LIMONEUSE

       f Namur 3,47        f Namur 6,18

7. LA RÉGION HERBAGÈRE FAGNE 7. LA RÉGION HERBAGÈRE FAGNE

       f Namur 3,00        f Namur 7,08



Saint Nicolas s'est arrêté à l'évêché où 
l'évêque de Smyrne a salué Mgr Warin, son 

frère dans l’épiscopat, et le conseil épiscopal.

� Yvoir, les membres de la communauté 
portugaise peuvent prier de tout leur cœur 

et dans leur langue maternelle.

Comme dans toutes les églises du diocèse et du monde, une crèche a été installée à 
la cathédrale. Une mission qui est revenue, cette année encore, aux séminaristes. 

Il s'agit, après le montage de la structure d'y placer les imposants personnages.

« Les sacrements de l'initiation chrétienne pour les enfants et les jeunes. Orientations pour 
un renouveau missionnaire » et « Quand amour et foi se rencontrent sur le chemin d'un 

mariage à l'église » au centre de la journée de travail des doyens avec le conseil épiscopal.


